
LE P>RIX COURANT, vendredi 6 juillet 1917 Vl X-o2

Argentine', 36.,100; Australie, :10,500, Suisse, 15,000,
hliuîe. 8,250, hides ()ci<lientales Anîglaises, 7.750, .Ja-

%,1, 4.90<0 et Ind<es(,eîaes Anîglaises,. 500 cigares.
L es e-x tiitil t os <le taba(, dtu port (le La hlavane,

pour lat seiiailie sie termnanît le 9 juin 1917. se mon-
tèrenît il 7,68~7 luîtlh*s. qui fuîrent distribuées aux pays
stîivanits: à to<its ports (les Etats-Unis, 7,375 ; aut Cana-
dla, '212 et la ltéulq-Arntie 100 balles.

LA CULTURE DU TABAC AU CANADA

Extraits du rapport du chef du service des tabacs,
F. Charlan.

Notes sur quelques variétés.--lariii les variétés cul-
t ivées 1 ( lttaw les t abIes il pi 1W et les tabacs dlits ca-
illagieiis ont eté, I'objet d'une attention toute' spéciale.
Nous sommlies enîeîin'i l preseiiee de bonuls types
île ( 'onncetiruîts, (4e scleIcf et lîroa<l leaf. bienî uni-
formies, d'un dé velopîpemenît et d 'un renidenment en
pîoids sat isfaisanits, d îutiv Jirî-rvit é mîoveinne. Not re
(lénéral Giran t nî'a umont ré mucinie variationi depuis les
t rois derniîères aine.il fournit t iti hoit rendement en
pois, et unt pîrodluit t rési apprécié- par le marché. lie
'ralui< Belge e'n 1914 n 'a pas eti le sureè suir lequel
nous comnpt ionis aupîrès &i certains manu facturiers. Il
splile qu'il serait facile. eu le plantant aux mêmes
distances qtue le ('omst.ock. d'élever seiimibleînent le
rendlement Pii poids et de réduire le prix <le vente que
les acheteurs trouvent unt peu élevé, Lies Petits Ha-
v-anles et Tabaces Rouges nous ont fourni dles rendle-
inents ('n poi<ds sur lesquels nîous ne comptions pas.
('eux <le ces tabacs que- l'on peuit considérer comme
rpret'senitaiit une variété- à peui pres sure, sont d'un
faible développemnit très précoces, et pourraient être
plantés aux mêmes distances (Ile le Cannelle. (2 pieds
par 1 pied'>. l)anis ces conditions, ils fourniraient un
rendement eu poids total tel qtue toutes les façons à la
main seraient largement rétribuées. ('e seraient les
tabacs par exeel leîue der lat petite culture, ou (les plan-
tecurms disposant d 'une noimbreuse main -dI'oeuv~re non
louée. (grandes familles).

Mais de touts les tabacs essayés e'n 1914, celui qui
éille le plus <'intér-êt est le Maryland. TI est regret-

table que nous n 'ayons pui. dut premier coup. mettre la
main sur (les graines <1<' meilleure provenlatic. mais il
sera facile dec trouver aut Canada unti marché pour ces
grandes feuilles le couleur cl]aire,. d 'aromne agré1able, et
dle goût léger'. Il y aura lieu repen'îdant <1<' sélýectio-gi
lier les tvlîpes prvrs même au< prix dl'uine légère di-
iimit ion les rendlements. lat datv (*le la it l' (14

septembre> étan aitiu peu tard ivi' pour lat provinc luiv1
Québec.

Sélection.-< 'c t ravai il a té mi-su <nt dé veloppée h Ot -
tawa et sur le,; stations dle Sait -.Tacîiiges I 'Achîg-an et
(le Farnha mii. A\ l arrow on a suritouit ch)erché- i ét abir
lat valemirî relative <les dIifférenîts t ;vp-es <le White Bill.-
ley dont quelques-uns avaient été importés, ami <'ours
tlti printemîîps 1914. 1 ,es résulîtats tle ce de<rnier essai
ont été' peu niets, certainis (les types introduits en
1914 11<e préseten<ut pas tles daa'èie 1'uniformité u'e-
marqualles, aucuin. vit touis 'as, lie s'est montré supé-
r'ieurm ami type <le Wlîit Buiirlv y que noîii cultivonls et
reprod<uisonis i laîo livîtius quatre oul vingt an- et
quii est luii-mlêýil<' <lérivé. 11 'une sélectioni faite à l-i sta.-
tioîî <xpérimentale <le 1 .x iîît o. eckv.

Les sélections atitérivi'us tle ('onusto<'k 'Spaîîîish ont
permis le différenecu'. en 1914. q~uelques types itrs
sants dont les graines ont été diptribuées aul 'ours le
l'hiver 1914-1915 pour être soumises à des essais de

grandle culture. Quant aux Yamaska et Big Ohio x
Sumatra on a pu, àl Ottawa, faire en 1914 une première
sélection en masse, les grains qui en proviennent se-
ront utilisées dès que nous serons assurés d'un march 'é
suîffisanmt pour ces variétés. La sélection des petits ta-
îa<'s <'an<lieîîs înous a permis dl'isoler <deux types à peu

près fixés qui seronmt soumis à l'appréciation des coni-
îîuî'I\alits 011 indulmstriels aussitôt que nous aurons pui en
produire une récýolte suffisante pour tin essai (le fabri-
<'at joni.

l)î' niombireux croisements ont été effectués à Wal-
kerville, par M. G.-('. Rouitt, en vite <'établir des varié-
tés résistantes à la ' 'Tiilavia Basicola''< et aussi d <ob-
tenmir <les types précoces pour la prodluction des tabacs
jaunes, Lies hybrides constitués à Saint-Jacques et à
Fa rîl iii iii moins nomnbre'uîx, onît surtout compris des va-
riîétés à <igares.

Essais d'engrais chimnique.-Dès le début de nos
ipérttl(ins fions avonms toujours, sauf à Ottawa où nous

qîuIîîloYo<îi exclmisiveivînt le fumier de ferme, employé
l1-s <'vi-ais e-liimi<nesq 'ommne complément aux fumu-

l'e gnéaleîmntinsuffisantes qui sont dlonnées aux
terres àl tabac.

Ih)aîm les parti<'s d 'Onîtario où l'on se livre à la culture
lii taba< 'i 'ne mnanijère intensive il n 'existe pour ainsi

dlire pas (le betail. liC% seuls fumiers disponibles sont
celi i <lr<leval. produmit emu quantité très limitée, et ce-
li ic îl or<' <lott l 'emploi est peu à conseiller dans la
cul1ture (lit tabiac. Même dlans Québec, malgré le déve-
loppement <le l 'indlustrie laitière dans cette province,
il seimble qui'elle soit iiisuffsanîient représentée dans
les secteurs, qui se consacrent <l'une manière plus spé-
eial' il la culture dut tabac.

L'emploi les engrais chimiques (lants la culture du
taba<' est donc, à <le rares exceptions près, d'une né-

o'sit bligatoire aut Caniada.
Nous avons entrepris. e n 1914. à Farnham et à Har-

rowv tit essai ing',thofliquie <lest iné à nous renseigner sur
lat formule la plus économique. celle qui permet d 'ob-
tenir nion pas les rendlements vit poids les plus élevés.
mais le r'end<emenit iîet en arpenît le plus avantageux.

Nous nie voulons pas tirer de conclusions définitives
d' un essai de première anné'e. mais, comme on le ver-
rat <ans les rapports dle MM. Chevalier et Barnet, les
formules empiriques que nous avions adoptées dès le
<débuit. <en nous basanît sur les exigences des tbbacs les

plu gnérle ent<ultivés. peuv'ent continu ýà être

On mmne saurait trop insister cepeiidant. encore une
fois. sur l 'importance de s'assurer que les engrais po-
¶assiqies eiliployés soient absolument dépourvus de
<'flibre, et <'é-viter. ilaits la culture du tabac. l'emploi
ties enîgrais spécialement préparés pour la culture des
pommiîes d1< te<rre. lesquels, généralement, contiennent
tir' la kainite 011tilu chloruire de potassium. Sans ces
pîréautionms ou s'expose àl produire des tabacs incom-
luuist ibles. à pe~u près inutilisables.

Méthode de récolte.-La nécessité de réduire au mi-
îuîuiuiilesrisques <'avaries sur' la plantation, après

(pI' les taba<'-s «mît été enoupés. ainsi que la proportion de
sable ri'tvmi sur les feuilles par suite <lui contact pro-

lî'îg <1< <<' dernières av'ec le sol. nous a fait recourir
à I'emlploi ilî's etemidalgeýs mobiles.

'euxî'ilivellt éî're établis <l'une manière très som-
umaîr<'. les seules ennditinî i réaliser étant un éloigne-
nien1t s1ffs 11td sol. unt espacement convenable des
bltes, afin que les planîtes nie soient ni trop éloignées.
nii trop ser'rées. et surtout le placement les tabacs sur
les étendages le jour même où les plantes sont cou-
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